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JVIETOLt

y ^i. y a peu de temps, nous formulions l'opinion que
le metol devait etre considere, dans la pratique

photographique, comme un agent developpateur de
premier ordre et un rival autrement redoutable pour notre
vieil ami pyrogallique que tous les autres developpateurs.

Une enquete plus approfondie nous a convaincu que le

metol ne peut pas avoir la pretention de remplacer l'acide

pyrogallique dans tous les cas qui peuvent se presenter,
et nous desirons aujourd'hui indiquer aussi brievement

que possible quels sont les avantages et les inconvenients
de ce developpateur.

L'ancienne solution proposee pour le metol est encore
la meilleure :

Eau ioooc. c.
Sulfite de soude .- ;. ioogr.
Metol 10»

II est preferable, dit-on, de dissoudre en premier lieu le

metol dans l'eau, puis d'ajouter ensuite le sulfite de soude,

par la raison que si l'inverse est adopte il se produit un
precipite. C'est tout au moins l'opinion exprimee dans

plusieurs journaux, mais nous n'avons jamais observe qu'il
fallüt en tenir compte.

Un grand avantage du metol c'est la stabilite dont jouit
sa solution, ä condition, toutefois, qu'elle soit parfaitement
neutre, car autrement cette stabilite serait rapidement
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detruite. Or, le sulfite de soude est frequemment alcalin.
Aussi est-il bon d'ajouter a la solution chaude de sulfite
une faible quantite de metabisulfite de potassium ou de

sodium jusqu'ä neutralisation complete.
Si Ton veut developper en liqueur alcaline, il faut

employer le carbonate de potasse qui est plus actif que le

carbonate de soude. On s'assurera que le carbonate de

potasse est parfaitement sec, avant de le peser, autrement
les proportions ne sont plus justes et les resultats obtenus
varient d'autant. Pour secher ce sei, il suffit de le chauffer
ä iio ou 12o° ä feu nu dans un vase de fer, puis de le

peser pendant qu'il est encore chaud. On en fera alors une
solution ä to % qui sera filtree.

Le bromure de potassium est pareillement prepare ä

io °'o. Une. des caracteristiques du developpement au
metol c'est de permettre l'addition d'une quantite relative-
ment assez forte de bromure de potassium sans que pour
cela Faction developpatrice soit trop ralentie, ni les carac-
teres du negatif sensiblement älteres. Une proportion de

4 a 9 pour mille de bromure dans le developpateur est a

conseiller, mais cette proportion peut etre de beaucoup
depassee. La proportion normale entre les solutions de

metol et d'alcali sont 3 de la premiere et i de la seconde,
mais il est preferable de commencer le developpement
avec la moitie se'ulement de l'alcali.

Un des avantages du developpement au metol sur celui
ä l'acide pyrogallique, c'est que plusieurs plaques peuvent
etre developpeesä la suite dans le meme bain, sans change-
ment appreciable dans les qualites de ce dernier. Cepen-
dant, lorsqu'il devient trop lent, on peut le remplacer
partiellement par du bain neuf de meme composition.
Si on devait le remplacer en entier, le developpement au
metol serait notablement plus coüteux que celui ä l'acide

pyrogallique.
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Le metol employe avec les differentes marques de

plaques est relativement lent dans son action, en partie ä

cause de la coloration bleue-grise de l'argent reduit qui
permet d'en poursuivre l'intensification bien plus long-
temps qu'avec l'acide pyrogallique. L'action reductrice est
si reguliere et la tendance au voile general si faible que, si

la proportion de bromure ajoute a ete la bonne, un grand
nombre de plaques peuvent etre developpees ä la fois.

La grande rapidite d'action du developpateur pyrogallol,
la facilite avec laquelle on peut en changer la nature sui-
vant l'espece de plaques et les qualites pour l'impression
des negatifs qui en resultent, semblent etre les points sur
lesquels, d'une facon generale, il est superieur au metol.

D'un autre cote, quand il est important d'avoir des

contrastes, notre experience nous permet de recommander
le metol.

Quant aux soi-disant effets veneneux du metol, nous
sommes ä meme de dire que nous ne les avons jamais

eprouves.

C.-H. Bothami.ey.
Photography.)
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